
commerce actuel et à la coaolusion du nou
veau traité. La» journaux rail lent assez 
durement notre envoyé. Le Gaulois repro
duit quelques anecdotes qui coururent: la 
presse, pendant que M. Teiaaerenc d<* Bort 
était ambassadeur d e France a Vienne ; 

< Ce fut une joie dans la capital* de l'empire 
austro-hongrois. On M demanda comment çK 
Eliaein de la diplomatie républicaine a l l a i t s e a 
tirer, et, à premier* -me, il plut : c'était tout le 
pertraitd'Offenba**. _ . . M „„ 

» De tait,e* fut un ambassade» d'operette.pour 
1* plus grand amusement des Viennois. 

» Aui ieu d'iaasrire simplement snr ses carte», 
selon l'usage : « L'ambassadeur de France », et 
sels sans aucun* adresse, il déposait des.carte*ou 
Von voyait : * M.Teisserenc de Bort, ambjsssadeur 
de France », et, d'un côté, on Usait son adresse a 
Paris; de l'autre, son adresse a Vienne. 

» Mais ce n'était rien. 
» Reca en audience officielle chez le prince îm-

nérial et devant ensuite s* rendre chez 1 archiduc, 
hère de l'empereur, il tirait à tout instant sa 
montre, et finit par dire : 

, Monseigneur, je vous demande paraon,mais 
a faut qne jevaus quitta : j s suis attendu chez 
votre onde! ... , 

> On jour l'Empereur l'invite a dîner, et il re-

Sod qu'il regrette de ne pouvoir accepter 1 învi-
tion. parce qu'il est attendu ailleurs. Mais la 

première foisqu'il parut dansun dîner de la Cour, 
oe fat m délire chez les invités : il avait sorti 
toutes ses décorations et, avant un grand cordon, 
U l'avait mis du mauvais coté. 

» Enfin on riait tellement du pauvre ambassa
deur, qu'il *a sut quelque chose et n'osait plus 
rien faire sans consulter ses secrétaires, et.comme 
ceux-ci n'en savaient guère plus que lui, il se fit 
rappeler. 

» Tel est donc M. de Teisserenc de Bert, qui est 
chargé de séduire et d'enjôler les Italiens. 

» y ne le commerce français se rassure, ses in-
téréts sont dans des mains... gaies, i 

Finissons par une pièce de vers —' u n e fois 
n'est paa coutume et cette poésie est de c ir 
constance — que le Figaro » reçue d'un ano
nyme : 

M B 
Dana ton soulier — an petit soulier d'aag* 
Où nicherait à peine un colibri — 
Si par hasard venait «ne mésange 
Te demander, cet hiver, un abri, 
Accueille-la, moB Bébé. C'est peut-être 
La Fée-Olseao qui s'en vient gazouiller 
Pour attirer Noël, qui va paraître, 

Daaa Un soulier. 
Dans ton soulier, c'est lorsque tout sommeille 
Que Noél vient déposer ses joujoux 
Pear ne pas voir ta frimousse merveille 
Et s'exposer à faire des jaloux. 
Car, s'il venait en plein jour de lumière 
Kn ta veyaat sage et pas barbouillé, 
Il viderait sa hotte tont entière 

Dans ton soulier. 
Dana ton soulier, le boa Noël, sans doute, 
Apportera cette nuit,ses cadeaux. 
Déjà quelqu'un l'a vu se mettre en route, 
Avec sa hotte à crochets sur le dos. 
Je ne sais pas s'il a pour toi graad'chose, 
liais dans sa hotte il peut en vain fouiller, 
Rien ne sera si beau que ton pied rose 

Dans ton soulier. 
O. GLANEY. 

NOUVELLES Ml JOUR 
Explosion dunechandière 

près Saint-Etienne. —Douze victimes. 
Saint-Etienne, 21 décembre. — Une épou

vantable explosion s'est produite ce matin, à 
7 heures l i2, à Saint-Julien-en-Jarez. 

Une chandière de 10 métrés de long a 
éclaté, dans l'usine de M. Thiollier, mécani
cien. 

L'explosion a été causée par l'eaa froide 
qui a été introduite dans la chaudière rougie. 

Sa violence a été telle que la toiture, les 
machines, les tours et les grues, tout a volé 
en éclats. 

La chaudière, après avoir traversé l'atelier 
contigu de M. Morel, fondeur, a renversé 
deux gros murs et est allée se loger dans 
la muraille d'une maison voisine, de cinq 

Cette maison a été à demi démolie ; elle a 
une brèche de quatre mètres de large, allant 
du sol jusqu'au toit. 

Douze ouvriers ont été blessés, dont 5 
grièvement. 

Le chauffeur a la tête fracassée ; il ne sur
vivra pas. 

Des briques ont été projetées à 500 mè
tres. 
l i e c l n q a l è s n e d i c t e r d e I » « B e t t e r a v e » 

À Pétr i» 
Paris, 21 décembre, 11 h. 48.— Ce soir, à 

sept heures, a eu lieu au Grand Véfour, le 
cinquième dîner de la Betterave. Cinquante 
personnes.dont huit dames.étaient présentes. 

Le repas a été très cordial. 
A la suite de ce repas, il a été donné une 

soirée musicale et littéraire, dans laquelle ont 
été très applaudis, M.Watteuw de Tourcoing 
dans des récits et des scènes en patois de sa 
composition ; et Mesdames Richer et Minjot, 
dans leur exécution de symphonies sur deux 
pianos. 

La soirée s'est prolongée fort tard. 
Dans le nombre des assistants, nous avo ns 

remarqué MM.De Bus, président du banquet, 
Bresselle et Boucher-Cadart ; Dislère, con
seiller d'Etat ; Jacques, président du Conseil 
général de la Seine; Lithois, Weerts, peintres 
et liuston, statuaire. 
Ive sMMUWsvecrétssriaat d ' E t a l d e s c o l o n i e s 

Paris, 21 décembre.lO h. 17.—M. de Mahy, 
ministre de la marine, a eu, ce matin, un 
long entretien avec M. Tirard, président du 
conseil, au sujet du sous-secrétariat d'Etat 
aux colonies. 

11 a été décidé que la question serait réser
vée jusqu'à la rentrée du Parlement. 

M» V l e a t e n'Irai p a s à L i l l e 
Paris, 21 décembre, 6 h. 17. — Contraire

ment à ce qui a été annoncé, nous croyons 
savoir que M. Viette, ministre de l'agricul
ture, n'ira pas à Lille. 
M. \ o t r o l . p o n K i l l e r - i i i a U r v tic I » c o u r 

d o s c o m p t e s 

•n 1887. Voici comment elle s'établit pour chaque 
espèce durant ces deux périodes : 

ONZB MOtS ' 

Paris, 21 dée., 10 h. 30. — h'Officiel, pu
bliera, demain, la nomination de M, Noirot, 
comme conseiller-maître de la cour des 
comptes,en remplacement de M. Faye, nom
mé ministre de l'instruction publique. 

M. L e M y r e d e V l l l e r s 
Paris, 21 décembre, 6 h. 17.— M. Le Myre 

de Villers, résident-général à Madagascar, 
qui devait incessamment revenir en France, 
a reçu l'ordre de retarder son retour. 

U n d r a m e e n A j a - é r l e 
Tlemcen, 21 décembre. —Le docteur Rulle 

a été tué, à coups de revolver, par son domes
tique, dans sa propriété de Mansourah. 

L'assassin s'est ensuite fait sauter la cer
velle. 

On attribue ce crime à une question d'in
térêt. 

A u b e r t i n à M a n s 
Paris , 21 déc. — Aubertin a été transféré 

à Mazas dans la soirée. 

U n e hétaconobe d e p e r c e p t e u r s 
Paris, 21 décembre. — On prépare an ministère 

des finances, une véritable hécatombe do percep
teurs dans les départements, pour le mois de jan
vier prochain. 

M. W i l s o n c h e z M. Carnol 
La Patrie dit savoir, d'une source autorisée,que 

M. Wilson a été reçu par le président Carnot. 
L'affaire d e Raon-1'Etape 

Paris, 21 décembre.— C'est a tort qne le Figaro 
a annoncé que l'affaire de Raon-1'Etape elait 
terminé et que Kauifmann ne sera pas mis en ju
gement. 

Voici, d'après des renseignements fournis au 
ministère des affaires étrangères.où en est l'affaire: 
Il y a eu quatre descentes sur le terrain de l'inci
dent aux ds tes des 29 octobre, 19, 25 et 28 no
vembre. Les procès-verbaux relatifs à ces descen
tes ont été remis le 16 courant, entre les mains du 
greffier du t.'ibnnal militaire qui n'a pas encore 
statué. 

A u b e r t i n r e v e n u à la ra ison 
Paris, 21 décembre.— Les médecins ont été fort 

surpris ce matin de constater qu'Aubertin semble 
absolument revenu à la raison. 

Lorsqu'on lui a parlé de son état, il s'est montré 
étonné et prétend n'avoir eu qu'une simple syaco-
pe. Il ne s'explique pas les mobiles qui l'ont pous
sé à commettre ce qu'il appelle l'acte de folie pour 
lequel il est sous les verrous. 

Une nouvelle consultation va avoir lien.On pro
cédera ensuite à la continuation de l'interroga
toire. 

P è l e r i n s e s p a g n o l s à R o m e 
Marseille, 21 décembre. — Les 1,500 pèlerins se 

rendant à R une pour assister au jubilé sacerdotal 
do pape, oni quitté Madrid en deux convois, les
quels se so i t subdivises en route, en plusieurs 
groupes dont un premier pst passé la nuit dernière 
en gare de Marseille sans s'y arrêter. 

Un deuxième groupe, sous la conduite de l'évè-
quede Salamanque, est arrivé ce matin, parle 
train de Bordeaux. Un convoi d'environ 300 pèle
rins, probablement sous la conduite de l'évèqce 
de Madrid, arrivera dans la soirée. Les antres 
sont attendus deniain,dai;s le courant de la jour
née. 

L'abdicat ion d u pr ince F e r d i n a n d 
Berlin, 21 décembre. — On annonce la démis

sion de Ferdinand cie Saxe Qotoourg comme prime 
de Bulgarie. 

L a fin d e la concentrat ion 
d e s t r o u p e s r u s s e s e n P o l o g n e 

On écrit de Lomires au Temps qu,» la gouverne
ment russe aurait aviso certaines puissances que 
le mouvement de dislocatiou de ses troupes en Po
logne est termine. 
U n e paro le r a s s u r a n t e du p r e m i e r m i n i s t r e 

h o n g r o i s 
Buda-Pesth, 21 décembre. — On annonce que 

M. Colman Tissa aurait déclaré en venant du con
seil des ministre», que la situation était considé
rablement améliorée djpuis qu'on connaiss"it les 
intentions de la Russie. 

A p r o p o s d e s d o c u m e n t s fa ls i f iés 
On télégraphie de Berlin au Temps : 
« On dit que la cour de Copenhague a fait savoir à 

Berlin qu'aucun meœbi e de la famille royale ai au
cun fonctionnaire de la cour n'a remis au czar des 
pièces qu'on a pu qualifier de falsifiées. » 

Mort d u cardinal R a n d i 
Une dépêche de Rome apporte la nouvelle de la 

mort de S. Eui. le cardinal Uiudi, dont nous 
avions annoncé la maladie. 

Laurent-Hilarion Randi était r-a le 12 juillet 
1818 à Buguacavallo, diocèse de F.ienz-i. Ap;ès 
une brillante carrière dans la pvMator*, il fat 
créé cardinal par le Pape. Pie IX. et réserve ta 
petto le 15 mars 1875 et publié le 17 septembre de 
la même année. 

Le cardiu.'; Randi était cardinal-diacre du titra 
de Ste-Mark- in via iaia,pour lequel il avait opté 
le 24 mars 1884, se démettant de celui de Sainte-
Marie in cosmedin. Il était président de l'économat 
de la Propagande et de la Chambre dcgli Spoyli. 

H U t m COMMERCIAL̂  Eï L1IM1EL 
L e s t e x t i l e s e t I« c o m m e r e e d ' é s l i a n & e s 

e n A n g l e t e r r e 
Pendant la mois de novembre l'Angleterre a 

importé pour une valeur de 8.630.000 liv. st. soit 
20o.000 l iv . st. en plus qu'en novembre 1886. Ses 
exportations de fils et textiles se sont élevées le 
mois demie a 9.115 000 lir. st. accusant une 
plus-valao de 598.000 liv. st. snr le mémo mois 
de l'année dernière. 

L'importation de matières premières destinées 
aux manufactures textiles a largement augmenta 
pendant les cuze premiers mois del'année courante. 
La valeur de ces divers produits, qni était de hv. 
st.63.411.423 en 1886, a atteint liv.st.69.917.705 

Matières brutes : 
Coton 
Lin 
Chanvre 
Juto. • 
Soie (y compris .déchets) 
Laines ' » • 

Liv. st. 
34.92$. 053 
2.445.312 

.310 
.138.903 

2.711.761 
24,103.839 

La progression dans la chiffre de l'exportation 
de ces produits manufacturés n'a pas été aassi 
rapide, la plus-value au 30 novembre sur 1886 
n'est, eu effet, que de liv. st. 1.079597. Voici com
ment elle t'établit : 

ONZE MOIS 

1886 1887 
Produits manufacturés : Liv. st. Liv. st. 
Fils de coton . . . . 10.631.767 10.325.467 
Cotonnades 46.220.432 46.933.723 
Filsdollu 253.071 207 414 
Toiles de Un . . . . 1.611.604 1.894.618 
Fils de cht-nvre . . . 856.198 855.417 
Toiles de chanvres . . 4.843.607 4 948.629 
Fils d« soie (organsin, etc) 394.616 405 536 
Soieries 2.070.125 2.126.223 
Fils de laine . . . . 4.087.636 3.628.952 
Lainages 18.066.346 18.577.872 

La laine à Londres 
(De notre correspondant spécial) 

LONDRES, le 21 décembre. 
(Woot Exehange, City). 

Dans niw réunion qu'ils ont tenu aujourd'hui les 
détenteurs ont décidé de fixer de la façon suivante 
l'ouver'nre des deux premières séries d'enchères de 
l'année prochaine. La première vente dont l'ouver
ture aura xieu le 31 janvier comprendra toutes les 
existence* disponibles à cette date, soit environ 
250.000 balles. La deuxième vente commencera le 
5 avril et no pourra comprendre, outre les anciennes 
existences, plus de 350 000 balles de nouveaux arri
vages, quantité sur laquelle il y aura lieu de déduire 
les quantités en transit, très importantes à cette épo
que de l'aînée. 

Depuis la dernière vente un millier -de balles reti
rées ont changé de main : environ 400 pour le conti
nent. Les vendeurs ont toujours obtenus les grands 
prix des journées les plos chères et souvent même 
une avance sur ces prix ; ils demandent aujourd'hui 
une nom elle avance d'environ 5 0(0. 

(AVIS DIVERS) 
LONDRES, 21 décembre. 

Le comité des importateurs de laines coloniales 
vient de fixer l'ouverture de la première série d'en
chères sur notre marché au mardi 31 janvier 1888 et 
de décider, qu'on y offrira toutes les laines qui seront 
arrivées à celte époque. On estime à environ 250.000 
balles les quantités disponibles à l'ouverture. 

i l a été également décidé qua l'ouverture de la 
deuxième série d'edchères aura lieu le 5 avril en 
limitant les nouveaux arrivages à 358 000 balles. 

Actuellement les arrivages pour la première série, 
s'élèvent à 13.948 balles Sydney, 17.830 Port-Phi
lippe, 7.132 Adélaïde, 240 Swan-Rlver, 2.472 Nou
velle-Zélande. Total 41.672 balles d'Australieei 15.754 
du Cap d.> Bonne-Espérance. Ensemble 57.426 balles. 

PAUL PIIRRARD. 

Montevideo venant prendre charge en laines peur 
Dunkerque. 

Le steamer Ville-de-Messi ne prenait charge le 20 
décembre à Oran peur Dunkerque et le Havre. 

Le steamer Dupuy-dc-Lome est arrivé le 21 dé
cembre au soir à Dunkerque venant de la Plata. 

Les steamers B-rongate et Emmanuel sont arrivés 
le,21 au soir à Dunkerque venant de Londres avec 
tr«.usbo-d«raent. 

Le steamer AbdEl-Kader a débarqué à Marseille 
47 b. laioe en suint chargées à Alger. 

Le steamer Anatolie venant de liatoum avec laines 
est ajrivé le 20 décembre à Marseille. 

Le steamer Les Vosges venant du Maroc, est parti 
le 19 de Ténériffe pour Marseille. 

Marchés anglais 
BRADFORD, 19 décembre. 

Laines. — Le marché reste ferme, mais on ne si
gnale pas de nouvelle amélioration. 

La situation des laines rnglaises est saine, et les 
détenteurs conservent confiance en l'avenir. La de
mande pour la consommation est modérée, les ache
teurs n i veulent pas opérer à l'avance aux cours éle
vés du xioment. Les prix des laines de moutons gras 
•ont extraordlnalrement ferm a Les peignés d'Austra
lie, tant en mérinos qu'en croisés, maintiennent la 
tenue plus ferme précédemment signalée. 

Les Mohairs sont également fermes, avec une ten
dance a monter, 

Fils. — Les négociants exportateurs ont plus d'or
dres ec mains, et, en plusieurs genres, se montrent 
disposés à les placer aux cours de la semaine der
nière. Main les nlateurs se montrent plus difficiles 
pour teaiter en proportion de ce qu'ils prévoient 
cl'alimeutation à leurs machir.es, et par suite les 
affaires aoat quelquefois entravées. Les demandes se 
portent principalement sur les fils mohairs et les 
nlateurs ont réussi à vendre dans large mesure et a 
obtenii une avance de prix. Lestock des iils qui avait, 
quelque temps, mis entrave aux affaires,s'est éclairci 
dans u ic grande proportion. Les filateurs de laines 
d'Australie disent qu'il est difficile d'obtenir l'avance 
nécessitée par les prix plus élevés de la laine. 

Tissus — Le commerce est généralementmeilleur. 
Les fat rica-ts reçoivent les ordres qui sont ordinai
rement placés pla'ôt en saison et, pour la Un de 
l'année, les métiers seront mieux occupés qu'ils ne 
l'ont élé tous les mois précédents. 

Nous sommes heureux d'apprendre que, parmi les 
articles nouveautés qui attirent l'attention, se trou
vent quelques genres fantaisies fabriqués en mohair. 

AUGUSTE-EDOUARD LANGLOIS. initié le 20 juin 1878 
dans la loge L'Etoile du Nord, peintre à Lille. 

ACHILLE THOMAS, initié le 6 mai 1878 dans la loge 
L'Etoile du Nord, chimiste h Lille. 

HENRI-ALPHONSE LABIS, initié le 2 août 1879 dans la 
loge L'Etoile du Nord, cafetier à Lille. 

Louis MARTIN, initié le 27 septembre 1879 dans la 
loge A,'Etoile du Nord, tailleur à Lille. 

FRANÇOIS ROUSSEL, initié le 9 août 1879, dans la 
Uge L'Etoile du Nord, architecte à Lille, ex-con-
seïllf r municipal. 

CHAULES LIEBART, initié le 23 août 1879 dans la 
loge L'Etoile du Nord, tapissier à Lille. 

EDOUARD DELESALLE. initié le 27 mars 1880 daaa la 
loge L'Etoile du Nord, tapissier à Lille. 

Jui as JULLIEN, Initié 1* 29 janvier 1881 dans la loge 
La Fidélité, représentant de commerce à Lille. 

ARTHUR PAMÉLARD, initié le 16 avril dans la loge La 
Fidélité, négociant à Lille. 

FRANÇOIS ALHANT, initié le 24 mai 1S79 dans la loge 
L'Etoile du Nord, fabricant de sabots à Lille. 

PAUL-EMILE ORCHAMPT, initié le 16 juillet 1881 dans 
la log? La Fidélité, employé à Lille (louveteau). 

RENÉ FRASEZ initié le 16 juillet 1881 dans la loge 
La Fidélité, peintre à Lille (louveteau). 

EDOUARD RETNAUD, initié le 8 octobre 1881 dans la 
loge La Fidélité limonadier à Lille. 

DÉSIRE BOUCHÉE, initié le 10 décembre 1SS1 dans la 
loge La Fidélité, rentier à Lille. 

PAUL DUTRUEL, initié le 14 janvier 1882 dans la loge 
La Fidélité, représentant de commerce à Lille. 

TUÉODORE BORIGINE. initié le 28 janvier 1882 dans la 
loge La Fidélité, représentant de commerce à Lille. 

(4 suivre.) 

Laines 
ANVERS, 21 décembre. 

Il a été traité 51 balles de laine de La Plata, suint. 
LE HAVRE, 21 décembre. 

Il a été traité 24 balles de laiDe de Buenos-Ayres, 
suint, mérinos, à fr. 170 les 100 ktl.; 10 b. dito, suint, 
à fr. 170 et 45 b. du Chili, suint, à fr. 130. 

MARSEILLE. 20 décembre. 
On a vendu 120 balles de laine d'Alger, à fr. 100. 

BUENOS-AYRES, 18 décembre. 
Marche forme avec bonne demande. On cote : bon

nes laines a peigne et bonnes laines à fabrique fr.4.50 
à 4.60, boiiiies laines filature fr. 4.25 à 4 33, laines 
pour lav-Rge fr. 4.10 à 4.20, morceaux et ventres 
fr. 3.40, bonnes laines d'agaeaux prima première 
tonte avec peu de gratterons fr. 3.90 a 4 le kil., (sans 
frais de lavage y compris 1 0|0 de commission, coût, 
fret et as*, pour des ports européens, par steame.. 

Mouvement maritime 1 aimer 
La stef.mer iîolbein est arrivé le 19 décembre à Li-

verpool \eu8Bt de la Plata avec laines. 
L.o »te&.TK-r Ausiralasian a été expédié le 20 dé 

cerabre de Londres pour Sydney (Australie). 
L« ste£ iner J. W. Taglor eit parti le 19 décembre 

de Livir oui pour la Plata où il chargora des laines 
en retour. 

Le stermer Austml allant de l'Australie à Londres 
aveé laines, a passé le 19 décembre à Guia près de 
Gibraltar. 

Le steamer Moselle allant de Marseille ai Maroc 
charger dos laines, a s>uivi le 12 décembre de Gi
braltar. 

Le steamer Cex>tie a suivi le 19 décembre de Tiné-
ritle pour Locdres, revenant de la S.i ZMande. 

Le steamer Hohenzolern est parti le 16 décembre 
d'Aueli.iVn; (Australie) pour l'Europu, touchant à Co
lombo a\tc iaiofs. 

Le ster.iner Jdondego allant delà Plataà S JUt.h»mp-
to.i et A.vais, « suivi le 17 décembre de Rio-
Janeiro. 

Le i l i i s w Anseln est parti lo 18 décembre du 
Para pour Liverpool. 

Le Mon snr Mj.lt«o-Bra::a. a été expédié le U dé
cembre c« Gèues pour la Plata. 

Le steamer l'uramatta allant de t'AnstraU* à 
Londres, a touché le 18 décembre à Colombo. 

Le steamer Oroya est arrivé le 19 décembre a Mel
bourne (Austiain ) venant de Londrc-prendre i harge 
en laines pour l'Europe. 

Le voiH-r Lurline est arrivé le 19 décembre à Auc
kland (Nie Z'iande) venant de Londres. 

Le navire Westl/urry est arrivé le 19 décembre à 
Lancestei venant de Londres. 

Le stiîi.ruer Alamcda «st parti le 17 décembre de 
San-Frarcisc» pour Sydney (Australie) 

Le steamer Noed'América est parti le io décernore 
de Montevideo pour Gènes. 

Le steumer Shakespear est parti le 19 décembre de 
Montevideo avec, lunes pour Anvers. 

Le stetmer Chusan allant de Londres en Australie 
pour chaiger en laines, a passé le 20 décembre sur 
raie de lleal. 

Le sten.ier Vendée prenait charge à Dunkerque dq 
21 au 22 décembre pour l'Algérie. 

Le steamer Martinique est attendu incessament à 
Dunkerq ic venant de i Algérie, et étant porteur d'un 
millier ai balles laines environ, tant de son charge
ment que da transbordement de l'Alice pris à St-
Nazaire. 

Le steamer Yarra allant en Australie prendre des 
laines po< r la Franc*, a suivi du 19 à 20 de Suez. 

Le steamer Masheline a été expédié le 21 décembre 
d'Anvers pour la Plata où il va charger en laines pour 
Fon retour. 

Le steamer Chusan signalé touché à Plymouth, 
venant c'Australie, était, porteur de laines pour 
Londres. 

Le steamer Clan-Blichanon attendu à Marseille de 
Bombay, est porteur de 250 b. laine. 

Le steatj«r Sénégal a débarqué à Bordeaux 37 b. 
laine de Buenos-Ayres. 

Le steamer Corean est arrivé le 17 décembre à 

LA FRAMAPMIE 
DANS LA 

RÉGION DU NORD 
L i s t e d e s c o m m e r ç a n t s , e m p l o y é s e t 

r e p r é s e n t a n t s d e e o i n m e r c e , c o m p t a 
b l e s , e t c . 
Aprè3 les instituteurs et les membres de l'Uui-

Tersité, la Vraie France publie aujourd'hui, un 
travail sur les comptables, voyageurs de commer
ce et commerçants affiliés aux loges de la région. 

Pour cette troisième liste, comme pour les pré
cédentes, dit la leuille lilloise, « nous avons sévè
rement contrôlé tous les noms et nous défions 
tt»utes protestations, certains que uous sommes de 
pouvor faire la preuve des faits par nous avan
cés. » Il est bien entendu que les frères maçons, 
dont tous faisons aujourd'hui le recensement, ap-
partie ment tous comme ceux que nous avons déjà 
désigLés, à la maçonnerie du rite écossais. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 
MMMM 

GASTON ROLAND, initié le 21 août 1886 dans la loge 
Le Iléreil du Nord, voyageur à Lille. 

WILLIAM FRANÇOIS STUTTIL.Initié le30 mai I885dans 
la l''gt Le lléoeil du Nord, voyageur à Lille, 

Miit: NORDENMANN, initié Is 27 juin 188j dans la 
loge L^ Réveil du Nord, négociant à Lille. 

HESÎI BKCKER, initié le 21 novembre 1S85 dans la 
loge L-; Réveil du Nord, négociant à Lille. 

CAMILLE TANGHE. initié le 6 février 1886 dans la 
loge Le Réveil du Nord, cafetier à Lille. 

EDMOND SCHMIDT, initié le 21 avril 1SS6 dans la loge 
Le Réreil du Nord, négociant à Lille. 

LOUIS POISSONNIER, initié le 21 avril 1886 dans la 
loge Le Réveil du Nord, Cummis négociant à Lille 

THÉODORE CHARLIÎT, initié le 16 décembre 1882 dans 
la lo^t Le Réveil du Nord, rue dts Ponts-de-Co-
mines. 

GASTON NICOLAS, initié le 16 décembre 1882 dans la 
loge L.i Réveil du Nord, négociant, à Lille, 
ti JOSEPH DAUNY, iniliéj le 14 septembre 1882 dans la 
logo le Réveil du Nord, représentant de commerce à 
LiLe. 

JCLIS HARDT, était déjà franc-maçon bien avant 'a 
fondât on à Lille de la loge l'Etoile du Nord, négo
ciant è Lille. 

LÉO HARDY, fils du précédent, en sa qualité de lou
veteau était maçon avant la fondation de l'Etoile du 
Nord, employ* a Lille. 

Ai u IBT» JOURDAIN, inliié le 4 janvier 1879 dans la 
loge l'Etoile du .Sord, tailleur à Lille, ar.cien dir-c-
teurde la brasserie de l'Epoque. 

IIKHBI DODAMTHUN. initié le 23 février 1879 dans la 
Jo,̂ e I. Etoile du JVorrf,ex-négi>",iant h Lille 

Louis LUI'EBVRE. initie le lit juillet 1879 dans l\ 
loize L'Etoile du Nord, peintre à Lille. 

VICTOR JACQUESSON. Initié le 2 août 1879 d»ns la 
lege L Etolledu Nord, cafetier restaurateur à Lille. 

PROMIÎK LOUTRKL, initié le 27 décembre 1879 dans 
la loge L'Etoile du Nord, inspecteur d'assurances a 
Lille. 

Loi-is FAUCHEZ, initié le 24 mai 18S1 tiatis la loge le 
Réveil du Nord, représentant le comme: c- a Lille. 

J o u s I.AMBERT.initié le 23 juillet 1SS1 dans la loge 
le Rér -•(• du Nord, représentant à Lille. 

Louu LANIT, initié le 23 juillet 18SI dans la loge lo 
Réveil du Nord, rentiers Lille 

EDMOND LKLEU,initié ! • 31 acùt 1873 dans la loge 
l'Emit* du Nord, négociaut a Lille 

FLOI.IAN CRÉTIN, init'é le 21 décembre 1SSI dans la 
loge le Réveil du Nord, représentant à Lille. 

MARTIN, initié le 21 décembre 1881 dans la loge Le 
Réveil du Nord, entrepreneur à L'Ile. 

PAUL PLAVOUST, initié le 7 janvier 1882 dens la 
loge La Réveil du Nord,fabricant à Lille. 

ACHILLE SCRIVE. initié le 16 août 1879 dans la loge 
L'Etoi'edu -rVeM-rf.teinturier-dégrfcisseur à Lille. 

CHAI LES GARNIER. initié le 1er juillet 1882 dans la 
loge L J Réveil du Nord,cafetier à Lille. 

ADOLPHE PJRNAY, initié le 14 septembre 1882 dans 
la loge le Réveil rfw.Vorrf.banquier à Lille. 

CLÉMENT LESAEFRE, initié le 20 février 1887 dans la 
loge la Fidrlité, clerc d'huissier, à Lille. 

JULES-EMIL» HEVDEjinitiè le 15 janvier 1887 dans la 
loge la Fidélité, sculpteur, à Lille. 

ARMAN» AUGUSTE-NICOLAS DELMÉE, initié le 15 jan
vier 1837 dans la loge la Fidélité, receveur de rentes, 
à Lille. 

JOSEPH -VIRGILE RICHARD, initié le 6 août 1887 dans 
la loge la Fidélité, employé, à Lille. 

Louu DEMARESCAUX,initié le 3 septembre 1887 dans 
la loge La Fidélité, pharmacien, à Lille. 

MODESTE THJÉRY. initié le ti novembre 18S6 dans la 
loge Lu Fidélité, chef de cuisine, a Lille. 

OTTO KRIEUSMANN initié le 1er août 1885 dans la 
logé. L i Fidélité, photographe, à Lill». 

JULES HAUTRIVE, initie le 31 août 1878, dans la loge 
L'Etoi'e du Nord, or.-, de Lille, directeur d'assuran
ces, a :.i!le. 

Les élections Sénatoriales 
LE CONGRÈS OPPORTUNISTE 

Le Congrè3 des délégués sénatoriaux-opportu
nistes, a eu lien hier, mercredi, à 2 hêtres Ij4 de 
l'après-midi, dans ta salle du Conservatoire, à 
Lille. 

Trois cents délégaés,seulement, sur deux mille 
trois cents e.taient, présents : Oa constatait, en ou
tre, !a présence d'une centaine d'individus entrés 
indûment ou i titre de simples spectateurs.Parmi 
ces c>nt individus il y avait un grand nombre de 
membres des ligues républicaines de l'arrondisse-
menl. de Lille. 

La formation du bureaa a en lien, sans discus
sion. M. Testelin, sénateur inamovible, a été élu 
près dent, sans concurrent sérienx. 

MM. SEYDOUX et Ernest LEGBAND ont pris place 
au bureau comme as-esseurs. 

M TESTELIN, fait le laïus csitè en pareil cas. 
Puis, au milieu d'un joli charivari, la parole 

est donnée aux divers orateurs,qui désirent soute
nir 1rs candidatures. 

M. BARBE prend le premier la parole, pour dé-
! clarer qu'une fraction de l'arrondissement de Lille 

est décidée à présenter au Congrès la candidature 
de M. Scrèpel. 

M. DERVALX, conseiller général, donne lecture 
d'un programme radical dont il devient bientôt 
impossible d'entendre un mot, par snite des inter-
rupt ions qui éclatent de tontes parts. 

M TESTELIN ramène un peu de calme en rappe
lant le but de la réunion : choisir des candidats, — 
et p; s autre chose. 

M EVRARD ELIEZ déclare que l'arrondissement 
d'Avesnes n'a pas de candidats, il y a,dit-il, deux 
uonn qui, seuls, s'imposent : ceux des sénateurs 
sortriits. M. Eliez déclare que l'arrondis=ement de 
C.'.mirai a le droit de présenter un candidat; c'est 
ce droit qn'il est chargé d'ailirmer. 

M. SEYDOUX développe la proposition de M. 
Evrard Eiiez et présente la candidature de M. Ci-
rier. (Applaudissements). 

L'arrondissement de Douai, par l'organe de ses 
délègues, déclare présenter M. Merlin. 

M le docteur DURIAU, de Dankorque, présenté, 
au r.">m des arrondissements d'Hazebronck et de 
Du-iierque, la ean^.idalure de M. Trystram. 

M DIDIER, dé'.ègnè de Pradelles farrondis-e-
ment d'Hazebrouck), présente an Congrès comme 
candidat M. Louis Legrand, de Valencienues, cen-
seill ;r général, ministre de la République à La 
Hays. (Applaudissements.) 

Av nom de l'arrondissement de Lille, M. BARBE 
présent* comme candidat M. Géry Legrand, mare 
de Laite. 

M DESBOLVRIES, de Wattrelos, présente la enn-
dii.*i::re de M. Scrope!, ancien député. 

M. SASSELANGK, an nom des délègues de Tour
coing, sontient la même candidature ; c'est, dit-il 
la cimlidatnrede négociants, d'industriels, et M. 
Géry L«grand ne repond pas a ces conditions. 

M. RIGA UT prend ensuite la parole at demande, 
au nom du comité central de la Ligue républicai
ne, c.a'uue place soit réservé», sur la liste, a M. 
Giard, ancien dèpntè. — Celui-ci a déclaré, il y a 
quelques jours à M. Testelin, qu'il accepterait la 
raïui dature, mais que s'il n'était pas désigné, il 
ne lt-rait pas de liste dissidente. 

Ou passe à la discussion des litres des candi-
dais. 

M. MARIAOB dit qu'il y a deuxaus le parti rép;--
bl.cjin avait choi.-i comme candidat M. Macax.z : 
« c'élait, ajoute-t-i'., le candidat tout désigut pir 
la situotion des affairas.il fallait faire une mani
festation rvr i» nom d'un agrieattaar : et c'est 
pourquoi 11 M u i a g c a combattu la candidature 
da maire de Lille. 

» La situation n'est plu* la inèrn•• aujourd'hui; 
i l y a c i n - i caadiiats à présenter <t l'arrondis.-e-
nno î de Lille a le droit de choisir en canotailt. 

» Le miire de Lille était '.ont d signé : il rat par 
sa si'.uation même, appelé à icnnir un grand co:.-
tingent de voix. » 

M. MARIAGK est également partisan de la candi
dature de M. Scrèpel, mais pas du tout de eeile 
de M. Trystram. Celai-ci doit rester à la Cham
bre, où l'a envoyé le collège électoral. 

M SCULFORT déclare aussi qu'autrefois il a 
combattu la candidature du maire de Lille. On 
ne peut refuser les qualités administratives 
au .Ternier magistrat d'une ville de 180,000 
âme;. 

M.SASSELANGE ne veut répondre qne denx mots: 
on p'ut être excellent maire, mais ne pas savoir 
discuter des traités de commerce. 

M GAVELLEreprend les arguments de M. Scul
fort et ajouta que M. Géry Legrand sanra facile-
s'assitniler tontes les questions relatives aux traités 
de commerce. 

M. TRYSTRAM commence une véhémente philip-
pique contre M. Louis Legrand. Rarement les 
gam hes ont échange entre elles des aménités aossi 
peu agréables. 

<Comment s'exclame M. Trystram, M. Louis 
Legrmd, ose réclamer un siège au Sénat? N'est-ce 
pas lai qui a demandé la division da département 
pu Nord ? N'est-ce pas lui qni n'avait alors d'au
tre bat que de préparer sa candidatnreau Sénat?» 

•WaMa»*i»ssssssssss*J»tM8M»*-W 

Ce langage virulent suscite les colères d'ane ( 
partie de l'assemblée. 

Le tumulte ne tarde pas à monter à son comble. 
Lo désordre est tel que le président Testelin met 

son chapeau sur la tête. . . . 
L« tapage cesse dans la salle pour se perpétuer 

au dehors. , . 
Le bureau ne trouve pas d'autres moyens, pour 

rétablir le silence, que de procéder au scrutin gé
néral. 

Le dépouillement est fort long. 
Pendant ce laps de temps, maints délègues se 

répandent dans les cafés voisins. . . 
A cirq heures, le dépouillement est termine. 

Voici les résultats : 
Votants : 246 

MV. MERLIN (sortant)... 203 voix 
GIRARD (id.) 201 
GIBIER 185 

G. s trois candidats sont choisis. 
Viennent ensuite : 
MM. Géry Legrand, 101 voix ; Achille Scrèpel, 

99; Glayes, 82 ; Trystram, G8 ; Louis Legra-d, 56 ; 
Ginrd, 38. 

Sar cinq candidats, trois sont doue nommés. 
Il y a ballottage entre MM. Gery Legrand, 

Achille Scrèpel et Glayes, en faveur duquel M. 
Trystram s'est désisté. 

ô t procède au scrutin de ballottage. Voici le 
réiultat : 

MM. CLAYES 159 voix 
A. SCRÈPEL 111 » 
G. LEGRAND 98 » 

MM. Clayes et Achille Scrèpel sont nommés 
candidats. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 

Mm L0C4U 
L,e rapport surl'administration et la situation 

de • affaires de la ville do Roobaix, pour l'année 
18:it>,vient de paraître. 

.1 est divisé en neuf chapitres. Le premier con
tient les indications d'ordre administratif, judi
ciaire et financier — les cultes — l'hygiène et la 
salubrité, c'est-à-dire les services publics relevant 
de l'Etat ou du département. Il énnmère en outre, 
les services publics.relevant de la commune : Pad-
ni'tîistration communale, les institutions et éta
blissements charitables communaux, la police, les 
foires et les marchés. 

Le second chapitre a trait à l'instruction publi
que fbeacx-arts, théâtres, fêles). 

L^s travaux du Conseil municipal sont éuumô-
rèis dans le troisième chapitre. 

Lî quatrième est consacré à la comptabilité. 
Les élections et les biens commnnaux sont trai

tés dans lts 5e et 6e chapitres. 
Le septième s'occupe de la voirie, des moyens 

de transport, de l'éclairage, etc. 
Quant aux institutions privées, elles sont indi

quées dans le huitième chapitre. 
Enfin, le neuvième est consacré à la statisti

que. 
Ge travail, très considérable, a été dressé, aveo 

beaucoup d'ordre et de soin,par M. Gilbert Sayet, 
le secrétaire général de la Mairie. Il est à remar
que- qu'il est plus complet que les années précé-
deates. 

M e s s e d e p r é m i c e s . — Nous avons encore 
assistè.jeudi matin,a une messe de prémices. M. 
l'abbé Auguste Delbecque célébrait, pour la pre
mière lois le saint sacrifice à l'église Sainte-Elisa
beth. Beaucoup de parents et d'amis avaient 
tenu à l'entourer, à celte heare solennelle de sa 
vi ; sacerdotale. 

C'est M. l'abbé J-B. Catteau, ancien économe de 
l'institution Notre-Dame des Victoires à Roobaix, 
et actuellement principal du collège d'Estaires, 
qui a prononce l'allocution d'usage. 

Tout eu indiquant les difficultés, les pri valions, 
les sacrifices qui sont l'apanage du prêtre, il tait 
rt ;sortir,avec une chaleureuse éloquence,la gran
deur des missions et il a tracé un magnifique ta-
blfsu des joies éternelles,qui récompensent l'abné
gation des apôtres dn Christ. 

fendant cette belle cérémonie, la maîtrise de 
Siî- Elisabeth s'est fait entendre. L'organiste de 
l'Eglise, M. A. Seutiu, a joue, avec beaucoup de 
fougue et d'çolat,uue symphonie de Widor et rJa» 
Kcce'ron de M. Alphonse Maiily. Cette dernière 
page est empreinte d'un très profond sentiment. 

M. Sfutin a terminé par le Caprice, de M. Ed. 
Letnaigre. Sous ses doigts agiles, ce brillant mor
ceau se dcn.rlait comme nne de ces riches étoffes 
or tniales aux merveilleux replis. G. D. 

U n j o u r n a l ds Paris publie lo récit des faits 
su - auts, daus lesquels se trouve mêlée, comme 
vi;!ime, une des principales maisons comtuer-
ci: 1 ;sde Routaix : 

•• Le Dépôt vient de s'enrichir d'une petits collec
ta n depeiMjnnages que lajustice accuse tout simple-
nu at d'eseroqeei-ies, de faux et d usage de faux et de 
banqueroute frauduleuse. 

. Aron-Albert Lévy, demeurant rue d'Hauteville, 
lô • tait a»soriû avec son gendre, Hippolyte LevU, 
hab'.tint rue de l'Echiquier. 10. Leur commerce con
sistât à ichottr à ries prix minimes, des soldes de 
m: ichandises qu'ils revendaient ensuite le plus cher 
qu'ils pouvaient. Lo étaient S'.condés dans cette be-
sof.i.a par les nommés Adolphe Lévy, Joseph l'acoud 
et Bsrnard Flesche, «yant domicile, le premier rue 
Sa rt-Maur. 1-5. le second rue D«rcy, 3, et le troisiè
me rue MiitoD, 14. 

•• Adolphe était employé aux écritures, Joseph te
nait la caisse et la comptabilité, et Bernard était le 
rabatteur de la maison; c'est à celui-ci qu'incombait 
le soin de retrouver les arTalres bonnes à traiter et de 
les '.ndicuer aux patrons.Ses attributions consistaient 
encore a trouver acquéreurs pour les soldes. 

• Lévy et Lévis avaient pour commissionnaires, 
MM. D . . . , deRoubaix. 

» Mais la société Levy ne se contentait pas de réa-
lùersui ses clien's des bénéfices pourtant considé
rables, elle majorait dans des proportions colossales 
les factures remisesàses commissionnaires.C'est ainsi 
pour ne citer qu'un seul exemple entre mille, qu'un 
négociant fort connu sur la place de Paris pour se» 
tripotages, dans de scandaleuses opérations finan
cières et autres, avait consenti a se faire le complice 
de* L.évy, ses coreligionnaires, et avait majore de 
75.050fr. une fourniture de 300,000 fr. 

Quand la faillite fut déclarée, la maison de Kou-
baix, à laquelle les Lévy étaient redevables aune 
somme de cinqcent mille francs environ, adressa une 
plainte au parqiet de Paris, avec prière de faire exa
miner les livres des commissionnaires de la rue 
d'Hi.oteville par un expert spécial. 

• Ces commerçants de haute fantaisie ont été 
écroués au Dépôi,par les soins de M. Lalmand, com-
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POMPONNE 

VI 

H t e t o l r e d e P o m p o n n e 

11 y avait devant lui la grande mer et l'in
connu. 

Le sieur de Blainvillc faisait les cent pas 
sur le pont. 

11 était enchanté, le capitaine, sou navire 
tenait la mer à merveille, nageant comme un 
cygne, volant comme une mouette. 

Des cris, des imprécations, le tout mêlé 
d'éclats de rire attirèrent tout à coup son at
tention. 

Ce brouhaha partait de la batterie. 
A bord, le capitaine Blainville n'était pas 

tendre, il allait demander d'une voix dure ce 
qui motivait ce tumulte, lorsqu'il s'arrêta 
subitement et poussa un cri de surprise. 

Le lecteur l'a deviné. 
La cause de ce brouhaha, de cet indescrip

tible tumulte, c'était Guy de Briac que l'on 
venait de découvrir à fond de cale, tapi entre 
deux tonnes de goudron. 

Ainsi qu'il l'avait annoncé et prévu, son 
oncle la chevalier avait refusé son autorisa

tion dès que le jeune homme avait prononcé 
le mot d'embarquement, surtout avec le sieur 
de Blainville. 

Mais la vie que ses proches lui faisaient à 
Lande-Courte était devenu insoutenable. Le 
sèche visaged'isolinc lui inspirait uuc répul
sion invincible, tout autant que les doigts 
noueux de sa tante qui s'abattaient si fré
quemment sur lui. 

Et alors il avait îcsolu de déserter la mai
son familiale. 

D'abord la mer l'attirait comme un aimant 
Ensuite, là où il était il se trouvait trop mal
heureux. 

Et à la nuit tombante, alors que l'Argus 
était à l'ancre, il s'était faufilé dans un cha
land tout chargé de barriques de vin et d'e«u 
de v ie . 

P a r nne écoutil le, il se glissait dans la calo. 
Pour ne point mourir de faim, il portait dans 
une petite gibecière pendue à son côté, quel 
ques galet tes d e biscuit et une gourde. 

Et c'est ainsi que.durant deux jours , il v é 
cut, pesant sur sa faim et ménageant ses 
pauvres provisions. 

Le hasard avait voulu que l e brick l'Argus 
roulant u n peu, on avait décidé d'amariuer 
de nouveau son lest. Et en roulant les deux 
barriques de goudron, on avait m i s a nu la 
cachette du pauvre Guy. 

Qu est -ce que c'était que ce gamin ?... Que 
faisait-il l à ? . , . 

Aux cris des cal iers , une partie de l'équi
page accourait. 

— Touchez pas I avait crié Guy de Briac , 
mettant son poignard au clair en se campant, 
la jambe en avant , le corps replié, avec une 
garde tièie et solide. Touchez pas ! . . . Ça pi
que- I... 

Et les matelots de rire 1 tant le jeune gars 
semblait sur de sou l'ait et ne, paraissait nu l 
lement troublé. 

L'un des cal iers, cependant, n'entendant 
point avoir le dernier mot , avança, malgré 
tout, et i l recevait , détaché de main do 
maitro, une jol ie balafre qui lui zébrait la 
figure. 

Alors,on s'était rué sur Guy,qui s'était mis 
à frapper d'estoc et de taille. 

C'est alors aussi que le capitaine de Bla in
vi l le étfjt intervenu. 

En entendant sa v o i x qui lui arrivait par 
le grand panneau,Guy de Briac, avec l'agilité 
d'un s inge , avait bondi par dessus ses adver
saires, et , en trois enjambées, gravissant 
l'échelle rapide, i l arrivait auprès du sieur de 
Blainvil le .Celni-ci ,à son aspect, fut tel lement 
estomaqué, qu'il laissa tomber sur le pont, 
son immuable pipe, laquelle se brisa en mil le 
miettes, et poussa un fort cri de surprise, ac -
compagné,oommo bien on pense, d'un violent 
juron. 

Les matelots couraientaprèslc jeune homme 
et voulaient s'en emparer. Blainvil le étendit 
la main, et commanda : « Stop.» 

Les hommes s'arrêtèrent, mais l'équipage, 
qui s'était ameuté, poussa un grognement 
formidable. 

— Le premier qui bouge, fit Blainvi l le en 
armant un pistolet, j e le brûle et il servira à 
amorcer les marsoins. 

Pu i s , s'adressant à l'adolescent : 
— Tu as donc eu le dernier mot, mon petit 

Guy. tu as voulu t'embarquer quand même . . . . 
c'est bon, c'est bon. . . tu mangeras de la 
v a c h e enragée , mon garçon, tu verras si la 
cuis ine de VArgus vaut cel le de dame Iso-
l ine . 

Et ce fut 1 out pour l'instant. Au fond, le 
sieur de Blainvi l lc ne demandait qu'un pré
texte pour garder Guy. La chose semblait 
donc toute arrangée lorsque l 'homme qui 
avait reçu une estafilade, monta sur lo 
pont. 

Sa blessure lui cuisait dur, il était allé 
trouver le maitre coq qui lui avait dit de 
bassiner sa plaie avec de l'eau-de-vie. Le 
blessé avait mieux trouver de se gargariser 
avec le Uniment alcoolique, dp telle sorte 
qu'il arrivait après trois ou quatre libations 
opérées coup sur coup, s ingulièrement surex
cité. 

Et sans s'arrêter à l'aspect du capitaine, 
sans tenir compte de sa présence, il s'avança 
e t mettant la main sur l'épaule de Guy : 

— Ah 1 lit—il avec nn rire féroce, voilà 'e 
petit serpent qui m'a touché, j e v e u x le 
pendra moi-même au bout de la grande 
v e r g u e . 

Le sieur de Blainvi l le connaissait son équi
page ; ce que c'était en réalité ? une jolie réu
nion de bandits. 

L'hommequi osait ainsi é lever la v o i x devant 
lui se nommait Pontaé. C'était un provençal, 
méchant, hâbleur, féroce, son sang coulait de 
son oreille gauche à sa joue , inondant son 
épaule. 

— Allez 1 Zou l petit, fit-il, en mettant la 
main sur l'épaule de Guy,uous allons tirer la 
langue. 

— Oui ! oui 1 clama l'équipage, il a blessé 
Pontac, i l faut le pendre. 

— Oh ! là ! mes agneaux,coin manda Blain
vi l lc , comme v o u s y al lez! . . . Pendre ce mignon-
là qui est venu chercher asile ici . . . M'est av is 
que la chose nous porterait malheur. Donnez-
leur à chacun un sabre d'abordage;tout jeune 

q u i ! est , vous verrez que Guy de Briac saura 
s'en servir . 

Cotte proposition fut accueill ie par des 
éclats de rire et des bravos. 

Pontac était un gars solide et agi le . . . év i 
demment il allait hacher son minuscule ad
versaire comme chair à pàtô. 

Et sur l'ordre du sieur de Blainvi l le , on 
donna à chacun d'eux un sabre d'abordage. 
Arme terrible, lame courte, large, à poi
gnée de cuir, protégée par un solide garde-
main. 

Guy, en s'emparant de son arme, était 
devt uu subitement très pâle, puis très 
roupe. 

El, la faisant siffler autour de sa tête, en 
exécutant un moulinet enragé, il prit place, 
tandis que les matelots surpris, s 'écanaient 
précipitamment, pour ne pas être tou
chés. 

Pontac , après hésitation, avait fini par se 
mettre sur la défensive. 

Il prenait à la fois comme témoins tous 
les saints, les démons et les diables que ce 
n'était pas sa faute, mais qu'il était dans la 
nécessité de couper en deux ce « petit v ipé -
riau ». 

Le vipériau ne paraissait pas disposé le 
moins du monde à se laisser couper e n 
deux. 

S'il n'était pas grand clerc à cette époque, 
dans l'art des lettres, il savait manier aussi 
bien u n e é p é e qu'un espadon. 

Pontac, dès les premières passes, dut s'en 
apercevoir. 

Il voulait jouer avec son adversaire, et le 
petit, Guy voltigeait autour de lui, tout pareil 
à une mouche insaisissable e t affolante. 

Pontac avait reçu de nouvel les blessures, 

l'une à l'oreille droite qui pendait presque 
complètement détachée. 

L'équipage prenait maintenant parti pour 
l'enfant et criait : « Hardi ! Bravo 1 le vipé
riau '.... 

Ecumant de rage , Pontac voulut en finir 
et poussa un formidable coup de poiDte au 
petit, mais celui-ci l'esquiva grâce à un saut 
de côté ; et bondissant comme un chat t igre, 
il saisit son sabre à deux mains et l'arme s'a
battit sur la tète de Pontao qu'elle partagea 
en deux. 

Tout de son loDg, l 'homme s'abattit e n 
répandant son sang et sa cervelle sur le 
pont. 

— Jetez-moi ça à la mer, ordonna le sieur 
de Blainvi l le , et toi, Guy, tu faia partie de 
l'équipage de l'Argus, m a i s . . . gouverne 
droit . . . 

La recommandation était inuti le . Guy de 
Briac était trop heureux et trop fier do se 
trouver à bord d'un corsaire, de faire partie 
de son équipage, d'être un h o m m e enfin 1 

Avons-nous besoin de le dire, la pêche à la 
moi ue du capitaine était une frime. Il s'en 
allait tout s implement croiser sur les côtes 
d'Angleterre.où il fit sans coup férirplusieurs 
riches captures. 

G E O R S E S PRADEL 

(A suit te. 
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